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des  ea  ufes  q  ui  o  nL  pieu  ceux  de  la  Relt  oïo 
k  reprendre  Us  œrmespour  lenr  cor/fer tta* 
titin  Ltifîj   ijyj. 

Ncorcs  que  la  lafchetccc 
perfidie  de  nos  ennemis 
ait  efte  (i  manifefte  que 
les  étrangers  voire  fauo- 
rifans  le  parti  contraire 
font  contraints  de  lecon- 
felTer ,  Se  auoir  en  horreur  ôc  deteftation. 
Toutesfois  les  alleichemcs  du  monde  ont 
eu  tant  de  puiiTancc  fur  aulcuns  que  la 
crainte,  couardife  ôc  prudêce  humaine  les 
ont  fait  plus  ton1  doubterdclaiuflicedcla 
prife  des  armes  que  non. pas  la  confeience. 
Aufsi  le  gouuernemct  de  ce  Royaume  à 
efte  il  mifèrable  q  corne  Alexandre  aimoit 
mieux  l'idolâtrie  d'Epheiiion  que  la  'fince 
rite  deClitc.  Ainfïla  flatterie  qui  ordi- 
nairement renuerfe  fans  deiïlis  deiîoubs 
les  Royaumes,  principautez  ôc  grandes 
Seigneuries  y  à  efte  mieux  receucqucla 
rondeur  Se  vertu  des  gens  de  bien  lefqucîs 
ne  (auent  flatter,  «Se  fdccômoderaux  cho- 
fes  vitieufes.  Etdaultant  que  Ja  violence 
Se  cruauté  de  nos  aduerfuircs  à  efte  telle 
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qu'elle  ne  nous  à  permis  de  refpirer  &  tel- 
lement quellement  fubiillcr  :nous  auons 
d' vu  commun  accord  Scconientemetcou- 
rageufemet  refoiu  d'acquérir  plultoft  par 
vue  belle  mort  louage  enuers  les  hommes 
Se  gloire  enuers  Dieo,  que  non  pas  défail- 
lons à  vue  lî  neceiuiire  (ï  faincte  6c  iî  iufte 
entreprife  eftreàbon  droit  iugez  indig- 
nes de  porter  le  nom  de  chreltié,  de  Gen- 
til-homme, de  François.  Parquoy  à  arre- 
fter  vne  (i  grande  fiunme  qui  nous  eut  en 
peu  de  temps  embraie  et  confomme  h 
nous  n'eu fsions  elle  au  deuantmous  auons 
efte  pouflèz  parraifonsii  poignates  qu'el- 
les efmouucroient  -  les  itupides  ce  infenti- 
bles  6c  refueilleroient  les  léthargiques  de 
leur  profond  fommeil,  lefquciles  pour 
iatiîfaire  a,ux  curieux ,  6c  à  ceux  qui  en 
pouuoientdoubter,Ôc  pour  refpondreà 
ceux  qui  blalment  kgierement,  6c  calom- 
nient nos  actions,  nous  déduirons  le  plus 
briefuement  qu'il  fera  pofsible  afin  qu'Hz 
defpoiullcnt  les  opiniôs  mauuaifes  qu'ilz 
auroienteonceues  contre  nous. 

Gcux  de  la  Religion  reformée  après  -  a- 
uoir  efte  contre  tout©  iuftice  «jifericorde 
Se  clémence  qui  doibîucnt  toutioiirs  accô- 
paigner  les  Rois,  contre  la  Foy  publique, 
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&  le  droit  des  gens  qui  eft  inuiolable,maf- 
facrezà  Paris  le  iour  de  S.  Barthelemi 
IJ72.  &  après  en  la  plus  part  des  villes  de 
ce  Royaume  :  &  ceux  qui  miraculeufcmct 
auroient  efchappc  les  gîaiues,  eftans  iniu- 
flement  priuez  de  lexercice  de  leur  Reli- 
gion duquel  ils  iouifloient  par  le  bénéfice 
del'Edict  du  Roy,  ôV  auquel  ils  n'auoiët 
contreuenu  ,  fe  font  depuis  toufioursre- 
prefente  ces  iniures  deuât  les  yeux  ,  L'vnc 
qui  touche  au  corps  quand  foubs  ombre 
de  nopees  Royales  lefquelles  on  à  fouille 
par  effufion  defangtant  de  vertueux  fei- 
gneursgentils-hômes  écaultres  de  toutes 
qualitcz  aage  ôcfexe  ont  efte  indifferem 
ment  tuez  &  meurtris  en  haine  de  la  Reli- 
gion. L'autre  touche  à  lame  ou  pluftoft 
a  Dieu,  Car  ceux  qui  auoient  accouftume 
de  feruir  purement  à  Dieu  ont  cftcquaii 
partout  gehennez  en  leurconfcience,onc 
faict  des  abiurations  pleines  de  facrileges 
6c  qu'on  ne  peult  faire  fans  fe  profaner  <Sc 
déroger  du  tout  à  l'honneur  de  Dieu.  Et 
peu  (ont  demourez  qui  ne  foiet  allez  à  la 
meflè,&  qui  n'aient  cômuniquc  à  ce  qu'ils 
appellent  le  feruice  Diuin ,  ou  bien  qui  ne 
fefoient  bannis  &abfentez  volontaircmct 
pour n'eftre  fpcclatcurs,ôc  porter  honteu- 
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fcment  les  fletrifleures  d'vne  tragédie  G 
lamentable.  Ce  qui  à  tellement  naurc  & 
perce  les  coeurs  de  ceux  cjui  gemiilbicnt 
foubs  ce  pefmt  fardeau  enrils  ont  cerchc 
tous  moiens  de  recouurer  leur  liberté  pre- 
mière, &  rêtrer  en  leglife  de  Dieu  lacjuellc 
par  Jegerctc,dcfiiance, crainte  delà  perte 
des  biens  &  de  l'honneur  de  ce  monde  iiz 
auoient  quittée. 

Depuis  aiant  veu  qu'a  la  paix  qui  fut 
faicte  deuant  la  ville  delà  Rochelle  il  n'y 
auoitqueleshabitans  dicelle  qui  eutTent 
permiftion  deiouir  de  la  prédication  de 
l'Euangiielefquels  s'eftoient  aueçles  ar- 
mes vertueufementoppofez  aux  defleins 
de  ceux  qui  les  vouloient  ruiner.  Et  que 
toute  faneur  cdoit  octroicc  à  ceux  qui 
refiftoient ,  5c  opprefsion  mif-erablc  aux 
aultres  qui  foubs  prétexte  de  ne  defobeir 
au  Roy  abandonoient  legierement  tout 
ce  qu'ils  debuoient  à  Dieu:  Ont  iuge  que 
leur  humilité  eftoit  vaine  3c  domageable 
&  qu'il  n'y  auoit  que  la  feule  force  qui 
peult  renger  à  raifon  ceux  dont  l'arrogâce 
qui  eftoit  efleucc  par  dedus  tout  ce  qui 
s'appelleDieu  ne  pouuoit  eftre  iurmnntcc 
par  vne  trop  feruiie  fubmifsio.  Aufsiquc 
linegalité  entre fubiecTts  qui  doibuenc  vi- 
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ure  foubs  mefrne  Prince,  foubs  mefmes 
]oix  nourriiTok  vue  ialoufic  Se  mefeonte- 
rement,  Attendu  que  comme  diioient  Jes 
anciens  ?  Légalité  eft  la  première  partie 
dei'equitc. 

Ainiife  vcoiansen  plus  des  deux  tiers 
du  Royaume  fins  nulexercicede  ReligiÔ 
de  laquelle  iis  neiepourroientii  aileemêt 
pafterqucdcscîemensdii  feu  Ôc  de  leau, 
Cefle  priuation  <5c  contrainte  de  fempu- 
naifir  es  idolâtries  leur  eitoit  dautât  plus 
griefuc  qu'au  parauant  ils  auoient  entUre 
liberté  de  ieruir  à  Dieu  3c  confeiTec  publi- 
quement fon  fainct  nom,  de  maintenant 
ils  eft oient  non  feulement  moieftez  mais 
aufsi  condamnez  auec  ignominie. 

Aultresmaux  fe  preientoient  encores 
en  cefte  infupportable  condition.  Ceft 
que  comme  les  iVledecinsne  cjônentqu'à 
lextremite,  ce  quand  tous  remèdes  détail- 
lent, la  médecine  de  Scammonc'e,  Aufsi 
pourfedefcheueftrerd'vnioug  11  dange- 
reux n'y  auoit  aulcun  remède  que  violent 
Car  tout  accez  leur  elîoit  dénie  enuers 
leur  Roy  chofe  qui  trauaille  ôc  defefper© 
le  ftibiecl: ,  &  l'aliène  de  l'affection  qu'il 
doibt  a  fon  Prince,  Lequel  s'il  veult  con- 
(cruer  le  nom  de  Roy ,  &  les  quaiitc'z  qui 
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en  dépendent ,  doibt  o uir  les  plaintes  tic 
les  (ubieds  en  y  appliquant  tel  remece 
que  le  mal  le  requiert.  Lommc  biiokle 
Roy  Louis  douzième  qui  pour  ce^s'ac-* 
quit  le  nom  de  Père  du  peuple ,  6c  pour 
ceit  effect  fa  mémoire  eit  plus  célèbres 
pour  exemple  à  Ja  poftetîte  que  toutes  ks 
conqueffces  6c  vicloiresdes  Roysqui  ont 
elle  au  patauât,  Mais  tant  s'en  tank  qu'on, 
peult  ciperer  celle  choie  que  ceux  qui  en- 
uironojent  le  throne  Roial  conieillojent 
qu'il  n'y  auoit  meilleur  moien  de  mainte- 
nir celle  monarchie  que  en  eniiuuât  celuy 
que  jes  Othomans  ont  tenu  pour  auance- 
roent  ôc  eilablillèmcnt  de  leur  empire,  ou 
le  peuple  obejt  fort  feruilement ,  la  no-< 
blelPcetl  deftruite,  6c  l'Empereur  côman- 
dc  imperieufementpar  des  efclaues.    Et. 
qui  plus  etl  les  ennemis  de  la  Religion  qui 
poiTedoient  le  Roy,  &  par  les  yeux  ,  bou- 
che, 6c  oreilles  defqucls  il  vcoioit,  patlcit 
Si  oicitlcrldoiêt  en  Tes  parolies(par  leurs 
faux  rapports)  ôc  en  Tes  actions  fi  infolent. 
qu'on  ne  pouuoit  regarder  vers  celle  part 
qu'on  ne  fe  reprefentall  vnRcy  nonaianc 
le  iceptre  de  milice  ,  mais  aiant  le  ton- 
ntrie  en  la  main,  ou  d' vn  courroux  qui  ie 
rçndoitiiiikmblabkàfoy,  mdme  aianç 


comme  le  bras  kuc  ôc  l'efpce  nue  pour  a* 
cheuer  dedeitruire  ce  peu  qui  reftoit  de 
huguenots,  En  quoy  il  furpalToit  la  feue- 
îitc  des  Empereurs  qui  ont  perfecutc  l'E- 
glile,  lefquels  parmi  leurs  cruautez  fe  mô- 
Itroient  plus  fauorables  aux  Chreftiens, 
Comme  Adrian  Seuere  ,  lequel  voiant 
vn  grand  nombre  de  Chreftiens  par  che- 
min qui  inopinément  s'eftoient  trouuez 
deuant  fa  face,  leur  cit.  Ou  allez  vous 
paoures  miferablcs ,  nauez  vous  pas  des 
licols  pour  vous  pendre,  Lefquels  luy  re- 
fpondirenten  toute  humilité,  Qu'ils  ne 
lauoient  offense  n'y  mefprisc  fa  Maieftc 
Se  qu'ils  adoroient  le  Dieu  viuant.  La- 
quelle refponfe  luy  fut  tant  agréable  qu'il 
ordonna  que  toutes  perfecutiôs  cciTeroiet 
&  leur  permit  de  côtinucr  en  leur  religiô. 
Toute  la  diftxibutiô  de  la  iuftice  cltoit 
esmainsdeperfones  triées ,  ôc  comme  à 
louage  pour  les  maltraicter  tant  en  leurs 
biens  que  vies.  Et  en  cefte  façon  au  lieu  de 
iuftice  ne  receuoient  qu'vne  trefrigoreufe 
iniuftice,  qui  eft:  comme  eferit  Platon  vue 
extrême  iniuftice  .  Pourtant  les  gens  de 
bien  portoient  fort  indignemens  quand 
ioubs  mafque  de  iuftice  ils  eftoiët  englou- 
tis &  foulez  par  ceux  qui  debuoient  entre 
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prendre  leur  defenfe,  ce  que  n'y  à  pas  îog- 
temps  auancala  ruine  de  Eccclin,  de  Pa- 
doue,  de  Iehan  Marie,  de  Milan ,  &  infi- 
nis aultres.  Et  fe  veoic clairemet  es  hilloi- 
res  des  AiTyriens  Medes  grecs  ocRomains 
que  les  Royaumes  fe  font  touliours  main- 
tenus <S:  conferuez  par  la  reigle  des  bônes 
Loix,  ôc  couftumes ,  comme  au  contraire 
quand  l'abus  ôc  mefpris  eft  aduenu  la  rui- 
ne en  à  eitc  prochaine. 

La  France  qui  auoit  toujours  fleuri  6c 
s'efloit  entretenue  en  fa  grandeur  par  la 
iufticceftoit  pleine  de  meurtriers  Ôc  aiTa- 
finslcfquels  pour  vnc  pièce  dargent  ou 
pour  vcngcnce^Ôc  defirans  pour  complai- 
re aux  grands  s'aduancer  cerchoient  les 
plus  exccllens  ôc  remarquez  en  vertu  do- 
ctrine ôc  richeiTe  de  ceux  de  la  Religion 
pour  les  ma(Iacrer,Ce  qui  rendoit  v  n  cha- 
cum  cfpouuantc ,  Car  il  fe  fut  plus  trouuc 
de  iulHcecnla  république  desCyclopes, 
on  toutes  chofesfetermiuoient  par  force 
Se  par  violence ,  que  non  pas  en  la  France 
ou  il  n'y  auoit  que  le  mefehant,  periurc  ôc 
brigand  qui  oialtleuer  la  telle. 

On  veoiûit  aufsi  la  guerre  en  plufieurs 
endroits  de  ce  Royaume,  &  fi  on  propo- 
ioic  ou  trefue  ou  paix  c,elloieat  pipées  ôc 
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artifices  pour  mieux  attraper  ceux  que  par 
la  force  on  ne  po  uuoit  donrer  :  N  os  enne- 
mis aians  vue  maxime  qu'ils  pratiquât  re- 
ligieufènicnt ,  Qu'ils  ne  doibuenc  garder 
la  iroy  qu'ils  promettent  aux  huguenots, 
Laquelle  tant  de  fois  ils  ont  pratiquée  en 
noltrc  endroit  que  ndus  ne  pouuons  dou- 
bter  de  leur  mauuaiie  volonté  :  Eftans  nc- 
antmoins  bien  aiTeurez  que  Dieu  fera  vc- 
geâce  d'vne  telle  deiloiautc  pour  laquelle 
ics  hiftoriens  recitent  que  les  fucceiTcurs 
de  Philippe  de  Macedonefont  tombez 
en  des  caiamiteziort  grandes. 

On  auok  taichc  de  nouueau  par  vne  fe- 
crete  entreprifc(  comme  nos  ennemis  mef 
mes  ont  fouuent  depuis  confefsc',&  efl  ap- 
paru par  la  confcfsion  volontaire  des  coul 
pables  qui  ont  efte  exécutez  à  mort  )  de 
furprendre  côtre  les  promeiTes  &  feurctez 
publiques  ceux  de  la  Rochelle  auec  lef- 
quels  on  auoit  folemnellemët  iurc  la  paix 
depuisquatre  ou  cinq'mois.Pcfans  nos  en 
nemis  q  s'ils  fe  pouuoicnt  rendre  maiftres 
de  la  ville  de  la  Rochelle  qui  eft  auiour- 
dhuy  côme  vne  Sion  a  ceux  de  la  Religiô 
ilsauroient  rompu  les  plus  grandes  ûiiii- 
cukez  qu'ils  aient  pour  puis  après  plus 
aifecmentdemolir  le  refte  des  Eglife*  de  ia 

Erance. 


France  En  quoy  Ci  leur  cœur  n'eftoit  fige 
de  graiiTe  ils  deburoient  confiderer  qu'ils 
nont  à  faire  aux  hommes  mortels,mais  au 
Dieu  immortel,  ôc  qui  cfl  a  iainais.  Et  de 
ccft  acte  bien  examine  on  peuk  cftimer  fï 
la  patience  de  tant  de  gens  de  bien  ôc  ama- 
teurs du  repos  public  à  deu  Te  conuertir 
en  vne  trefiufte  &  trefequitable  defenfe. 

Et  combien  que  ceux  de  la  Religion  vi 
u.ms  en  celle  fouffranec  6c  langueur  fufsec 
nourris  6c  ailaitez  de  quelque  iurace  vis:  ef- 
perance  dauoir  quelque  meilleur  traicle- 
ment ,  toutesfois  la  longueur  du  temps  6c 
continuaiion  des  trauaux  6c  rigueurs  leur 
en  a  retranche  icfpoir. 

Lesrequiiitiôôdes  Princes  d'Aîemai- 
gne  qui  côme  frères  Se  germains  des  Frâ- 
cois,  6c  par  vn  commun  lien  de  Religion 
cftroitcmêt  obligez  prenoiet  noftre  caufe 
en  main  oevouloiet  participer  à  nous  fouf- 
frances  nont  de  rien  feruy,  6c  on  y  a  ferme' 
l'oreille  comme  à  des  forcelerics  6c  en- 
chantemens. 

Les  ambalTadeurs  de  Pologne  que  nous 
penfîôs  debuoir  eftre  gratifiez  pour  auoir 
préfère  au  gouuernemêt  de  leur  Royaume 
a  tous  Princes  leurs  voifîns  6c  eftrangers, 
nionficur  frerc  duRoy  à  caufe  de  fa  valeur 
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&la  grande  cfperace qu'il  à  pluficurs  fois 
donne  de  luy  en  fes  premiers  ans,  Rcmcn- 
ilrerés  que  la  fraternité  ôccorrefpondancc 
de  voletez  entre  ces  deux  Royaumes  deb 
uoiteftre  telle  que  ce  qui  feroit  dénie  en 
l'vn  ne  debuoit  eftre  licite  en  laultre.  Et 
que  tant  s'en  fault ,  comme  quelques  vns 
prefuppofent  mal,  que  deux  Religions 
fuient  incôpatibies  en  vn  mefue  Royau- 
me ce  qu'elles  attirent  le  renuerfernct  d'e- 
ftat.  que  le  contraire  apparaît  parles  hi- 
llokes  &  expérience  de  tout  temps.  Car 
en  Cracouie,  principale  ville  de  Pologne, 
plufieurs  ReligiÔ5  font  tolérées  fans  tiou- 
blc,  &  du  contentement  des  cftats  du  pais 
Et  pour  vfer  d'exemples  qui  nous  eftoict 
plus  domeftiquesôt  particuliers,  adiou- 
(toient  qu'au  corn  mène  emet  du  règne  du 
Roy  Clouis,kHoy  eftoit  Paien  &  fa  fem- 
me Chretlienne  ,  &  chacun  dzs  fubietts 
fuiuoit  paifiblement  l'vne  ou  l'aultre  Re- 
ligiô.  Et  que  le  Pape  chef  de  la  hiérarchie 
Catholique,^  lequel  la  plus  part  des  Fi  a- 
cois  recognoilToiêt  pour  (ouuerain  pôtife 
«SUieutenât  de  Dieu  en  terre,fourïre  les  lu 
ifsquafi  par  toutes  fes  terres,  lefquels  font 
ennemis  mortels  de  nofhre  feigneur  Iefus, 
q  les  Catholiqs  5c  Huguenots  tienct  pour 
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leur  Dieu  rédempteur  &  Humeur.  Que  ne- 
antmoins  vn  bon  ôc  prudet  Roy  doibt  le 
plus  qu'il  peult  réduire  fa  dominatiô  foubs 
vne  Religion,  ôc  recercher  fbigneufemenc 
qu'elle  ctt  la  vraie,qu'clle  eft  la  faillie  pour 
dôner  cours  à  l'vne  Ôc  faire  perdre  l'vfagc 
del'auitre,  mais  par  moiens  doux  ôc  pai- 
fiblcs  ex  non  par  guerres  ciuîles  6c  cruau- 
tez.  Aquoy  ceux  de  la  Religion  reformée 
s'eftoienteoufioursfoubmis.  Toutes  fes 
fainctes  raifonsôc  conuenables  au  faicl  qui 
fe  prelèntoit  ne  feruirent  de  rien  à  rendre 
noltre  condition  meilleure,  ôc  furent  reiet 
t«es  par  les  rufes  de  ceux  qui  penfênt  leurs 
auctoritez  ettre  affoib  lies  par  la  coguoil- 
fance  de  la  vérité. 

Et  depuis  pour  remuer  tous  moiens  ôc 
n'obmettre  rien  de  ce  qui  concerne  leur 
debuoir,  ceux  de  la  Religion  enuoierent 
vers  leRoy  pour  luy  prclenter  leurs  reque 
lies ,  mais  en  lieu  de  leur  f  air e  droit  fur 
leurs  doléances,  leurs  députez  furent  inti- 
midez ôc  menaiPez  auec  oultrage,  &  furet 
contraints  de  fe  retirer  pour  ne  ieruir  de 
brocard,  Ôc  eftre  expofez  comme  vne  bu- 
te à  toutes  fortes  diuiures. 

Ainli  au  jieu  de  receuoir  remède  au  mal 
qui  menaçoit  la  France,  on  le  veoiot  fe  rc- 
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forcer.  Caries  préparatifs  fe  dreilbient  de 
toutes  parts  pour  aller  afTaillir  le  Langue- 
doc, Montaubancx  Daulphinc. 

En  Alemaigne  &  Souifse  les  retenues 
fe  faifoient  de  gens  de  pied  Ôc  de  chenal 
pour  compofer  le  corps  des  deux  armées 
•préparées  pour  ces  preuinces. 

Cependant  ceux  de  la  Religion  corne 
infâmes  d'infamie  de  droit  ôc  de  faicl  6c 
exccmunîez  pour  quelque  inflgne  mef- 
chancetc  ciloiët  forclos  de  toutes  charges 
publiques.  Et  combie  qu'ils  le  portafsent 
patiemment  pour  vne  fi  iuile  caufe  aiant 
afsezexpeiimctc  que  la  croix  efl:  collée  à 
PEuangile,  Tcuteslois  en  ce  traictement 
dîners  ci  inégal  il  ne  fe  pouuoit  faire  qu'il 
ne  s'engendrât  quelque  mefeontentement 
Ellant  vn  principe  vrai  &  gênerai  en  tout 
gouuernement  ciuH,  Que  il  le  traictement 
qui  fe  fait  entre  diuerfes  perfones  cft  tem- 
père ou  bieproportionc'làpaix  y  demeu- 
re, S'il  elt  dilioluou  difproportionc ,  les 
guerres,  émotions  ce  difsentionsy  entret. 

En  cette  pitoiable  calamité  ôc  attente 
d'aultres  maux  non  moindresja  plus  part 
de  ceux  de  la  Religion  reformée  viuoient 
vne  vie  non  vie  ôc  tiefmiferable  pour  des 
hommes  libres  ex  principalenict  François 
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qui  pour  leur  franchîfes  6c  lîbertfcz  ont 
eftc  ainfi  nommez,  £ttrefconueuable  à 
des  efclnueslefquelsaiât  la  force  du  corps 
pour  obéir  font  dcfpouilkz  de  la  princi- 
pale partie  de  Icfprit  qui  commande. 

Lors  les  plus  aduifez  Si  courageux  dzn 
tre  eux  tant  armez  que  defarmez  trouuc- 
rent  bon  6c  ncccfèakc  pour  la  conicruatit> 
cômune  de  s'afsocierexielier  enfemble  co- 
rne vn  faifeeau  de  flefehes  fentrepremerâs 
ainfi  que  membres  d'vn  mcfme  corps  aiis 
befoing  de  laide  les  vus  des  auîtres  vnnui 
tucl  (ecours. 

Au  mefme temps  quafi  tous  ceux  cie  là 
Religion  opprefsez  de  defeipoir  ne  pou- 
uans  plus  viure  nefupporter  vue  tel  le  mi- 
ferc,  6c  s'cfhnt  leuc  vn  bruit  d'vn  aultre 
mafsacre  gênerai ,  dot  ils  auoient  eue  pla- 
ceurs fois  menafsez  fe  veoiâs  dcfprouucus 
de  tout  remède  6c  aide  n'eurent  aukre  re- 
cours qu'a  ecluy  des  armes  comme  à  vui 
acre  facree  6c  à  fe  faifir  des  villes  qu'ils  peci 
rent  en  celle  precipitatiô  pour  la  retraite 
6c  feuretc  de  leurs  perfoncs,  attcndàt  qu'il 
pleut  à  Dieu  les  restituer  en  vue  bonne 
tranquillité' &  paix  afscur<fe,Lefquels ont 
fuftifamment  monftrc  par  leurs  compor- 
rcmets  &  douîcc  guerre  qu'ils  but  faku. 


qu'ils  n'eftoient  poufscz  de  vengeance  ny 
d'aulcune  aultre  p^rnicieufe  afferïion, 

Toutes  ces  confédérations  pour  la  ne- 
cefsitc  ôc  vtiiitc  ont  meu  6c  viuement  tou- 
che le  cœur  de  ceux  de  la  Religion  à  ga- 
rentir  leurs  vies ,  &  repoufser  l'oraige  qui 
fut  tombe  fur  leur  tefte:  Que  s'il  y  à  aukun 
qui  fe  rende  difficile  3c  ne  fe  contente  de 
cesraifbns,  Dieu  iuge  entre  luy  ôc  nous 
lequel  nous  appelions  tefmoin  de  noftre 
innocence  &  oppref$ion,&  que  noftre  in- 
tention à  toujours  cfté  de  recognoiftre 
noftre  Roy  comme  puifsance  ordonce  de 
Dieu  lur  nous,  <5c  nous  abbaifser  à  fes  cô- 
mandemês  comme  par  la  parolle  de  Dieu 
«Scies  loix  nous  y  fommes  aftreints. 

*Dieti  furprent*  les  fa  ge  s  en  leur  fine f- 
fes  &  rauit  lejprit  aux  Princes ,fais*t 
ettanoHir  leur  frndencc* 


